
de rotre diitrict et d autres cartel» soit natio. 

* V e » r t e i a» question a-t-il donné nais-
•mneea dtutree certeta s aer exemple, «a eer-
tel de fabricants a-t Ufcrcl d» s'organiser las 
vendeurs de la mettes» première cm lee eoo-
•ommateurst 

10. i.a formation du cartel est-elle parvenue à 
éviter un renchérissement dans le prix de pro
duction et par quels moyens t 

11 La cartel a-t-il pu arrêter la surproduc
tion * 

t*. Influence du loartel sur les prix du mar
ché ? Par quels moyens a-t-il gagné cette in
fluence? 

18. Quels sont les débouches dos industries 
constituées en cartels t Le cariai eet-il parvenu 
* adapter la production aux besoins du mar
ché? 

M Dans quelles mesures le cartel a-t-il forti
fié cette industrie au point de vue de la concur
rence étrangère? , 

In. Le cartel s'oci-iipe-t-il d'exportation ? Quel 
est le rapport entre les prix de (intérieur et les 
prix .1 „x;.,>rl: " 

-l-il d* irta-

* .! 1. l.es dividendes dos s o c i 6 é s par actions 
participant a un cartel ont-ils augmente ou non 
d> puis la constitution de ce dernier ? 

IN Quels furent les moyens employés pour 
combattre la concurrence des non syndiquas ? 

la. Comment sent réglées les relations entre 
le cartel et les consommateurs ou les déten
ant* ? y a-t-il des contrats explicites conclus 
intre les deux parties ? Quels sont ces contrats 
it surtout les stipulations sa rapportant aux 
prix et t la livraison ? 

90. Des dédommagements sont-ils nrévus 
t o u r le personnel employé en cas de réduction 
Se la production, ou dans le ca s où une entre
prise privée absorbée par un cartel viendrait à 
se dissoudra? 

91. Le cartel s'est-il donné comme but de ré
glementer les salaires et les conditions de tra
vail? 

Ti Quelles sont les mesures prises à cet effet 
par les différent» cartels? 

98. Le cartel a-t-il essayé d'exercer une près-
non sur les ouvriers afin de les déterminer à 
l'abstenir da participer à certaines organisa-
lions professionnelles. 

9t. Quais moyens de pression sur les ouvriers 
It cartel a-t il employés dans ce but ; par exem
ple. exct%sion des industries syndKruées. etc. 

26. Quelles observationsa-t-on faites jusqu'ici 
Nir le personnel employé dans les industries 
lyndiquées au point de vue de l'influence des 
cartels sur les conditions de salaire et de tra
vail ? Quel a été dans cet ordre d'idées l'in
fluence des cartels ? 

M. P. Vergne donne ensuite les apprécia
tions da la Gazette de Francfort sur les 
cartels en général 

Le journal allemand constate le pouvoir 
prffijue nl>ït>Ui tl< s car te l s s u r la p r o d u c t i o n 
et la consommation et signale te but pour
suivi qui n'est autre que lis réalisation de ta 
somme des bénéfices possibles par l'exploi
tation intensive du monopole dont jouissent 
cas syndicats : 

Las cartels ont exercé, ces temps derniers. 
leur influence néfaste sur les transports, en 
maintenant la houille et le coke S des pria pro
portionnés à la capacité du marché et, par là. 
a» ont retardé la solution de la crise. Mais celte 
influence néfaste sur l'industrie est bien plus 
forte que ne la soupçonne celui qui examine las 
choses superficiellement. La houille est la base 
de toute industrie, son renchérissement équi
vaut a un renchérissement de tous les produits 
Industriels et. pour beaucoup de branches, c'est 
la cassation de tout profit : ces branches ne tra
vaillent donc qu'au profit du syndicat houlller, 
(ai confisque leurs bénéfices... 

Cas cartels influencent d'une manière irrégu-
aera la concurrence internationale et. en ven
dant à l'étranger S des prix abaissés outre me
sure, ils faussent, par répercussion, Is marche 
l e la concurrence sur le marché national. 

Lee cartels ne peuvent poursuivre leur tae-
taqM, qu'en réglementant I offre sur le marché 
Btérieur. protégé par des barrières douanières. 
f a reéuiaeat eshe offre au-delà de toute mesure 

Etisonnable : eUpour y réussir plus sûrement 
s forcent l'exportation en avilissant les prix, 

employant une partie considérable de» béné
fices réalisé» chas aux pour vendra h perte à 
l'étranger. 

Ainsi l'Association des fers à demi-travaillés 

Gda une pnme d'exportation de 16 marks par 
une. augmentée encore de S marks payés par 

la syndical de la houille. 
Le Syndical du fier brut paie une Drime d'ex-

Crtation de lu marks par tonne et le Svndicat 
la U3le une prime de 90 marks. Nous voyons 

ionc les rirsjameatlnni privées reprendre la 
politique des primes, an moment on eeUe-ei est 
abandonnée par l'Btat. M. Vogelehin. dans une 
brochure »ur l'Industrie dans le» provinces rhé-
manes. à calculé que le Syndicat de la houille 
a sacrifié, en 1887. aux dépens de ses autres 
acheteurs, une somme d'environ 17 millions de 
marks pour forcer ses débouchés. 

La tribunal dé Qoflesberg a démontré que le 
syndicat du coks da la WsstpbaUs vendait, jus-
n an MM. sas produits es Autriche à raison da 
IjO marks la vanne, tandis qu'il se le» faisait 
payer 17 mark» en Allemagne. N O M avons déjà 
parié du véritahta pillage organisé chez nous 
par ta Syndicat des fils de fer peur pouvoir 
Via i n à manieur compta à l'étranger. Las 
aianvaa Isa plus évidentes de cette tactique ont 
lié données par la Syndicat du far. Celui-ci né-

— —•ptateincnt l'exportation pendant la 
- bonnes affairas ; et lorsque la crise 

il domine os marché du jour au 
in. et, décuplant l'exportation, il arrêta 

net l'importation. 
De tels résultats n'étaient possibles qu'en uti

lisant les hauts prix payés chez nous à faire 
des cadeaux à l'étranger. Ainsi le fer en barre 
était vende 1» marks obes nous et 100 à l'étran
ger; les poutree an fer 110 marks et 80 marks. 
Me Blagues 90 marks et 78 marks, etc. 

Ne peut-on supposer, dit M. Vergue, que, 
connaissent lee abus auxquels donnent nais
sance lee cartels, et averti par un discours 
hostile de M. Bal four, le gouvernement 
rilsfran** tient à réunir le plus d'éléments 
possible pour réglementer, et aussi pour 
protéger une institution allemande, que le 
gouvernement britannique annonce ai clai
rement l'Intention de détruire* 

•% 
De son coté l 'Associat ion générale des 

industriels allemands a décidé de prendre 
rigoureusement la défense des cartels et 
usociauons da production. Elle a organisé 
an* vaste fédération de ces puissants syndi
cats, ainsi qu'il ressort de la note suivante 
(u'ont publiée lee journa ux : 

Dans l'espace de quessue» années, plus de 

300 syndicats, cartels st associations, ss sont 
cenefKude en Allessagns, dont*» sont cecnmer-
sisux et 8*0 industries Le» gens^quisont à 

ftdée. lue, bien que chacun» des orjaanisalîon» 
défende sas Intérêts particuliers, elles ont ce
pendant tellement d'Intérêts communs qu'Hast 
nécessaire de tas réunir dans une seule orga
nisation 

Le» («syndicats de I industrie métallurgique, 
les «0 de la verrerie et de la poterie, les '« de la 
chimie, les >o de l'industrie textile, las lo de la 
houille, les 10 des produits alimentaires, les 10 
de la fabrication du papier, sans parler de 
quelques KroupementK e v n n - importants, sont 
une preuve vivante que l'Association syndicale 
est une nécessité économique générale, partout 
où les branches industrielles ne se divisent pas 
trop en diverses spécialités, comme c'est le cas 
pnur le travail des laine» ou das soie*. 

Personne.» ujourd'hui.ne peut attaquer les syn
dicats sans porter un coup profond A toute notre 
in.lu-irie nationale cela a été reconnu depuis 
1 iigteinps dans les milieux compétente. Ce 
n'est pas un simple hasard qui fait <fe l'Associa
tion «éner-Mle (les Industriel» al lemands le centre 
• lu nouveau mouvement de rndéialaai des car
tels. Le Comité directeur de cette Association 
s est occupé longtemps de cette qnestion et a 
invité, par une circulaire en data du 17 février 
1909, tous lea cartels de quelque importance a 
venir prendre part à une conférence à ce sujet. 

La Gazette de Francfort fait savoir 
qu'aucune association n'a refusé de sous
crire t u projet 

W"n 
Ces questions économiques valent qu'on 

y attache l'importanoe qu'elles méritent. 
En ce qui concerne spécialement la ques

tion des suores, on voit, ea tirant déduc
tion des documenta qui viennent d'être 
exposés, combien les intérêts français ont 
été sacrifiés à la conférence de Bruxelles : 
notre marché, désarmé par la suppres
sion des primes, se trouvera à la merci des 
cartels étrangers qui. en même temps, sau
ront se maintenir eues eux et garder les 
avantages QUO la convention leur permettra 
de conserver. 

TUBERCULOSE 
Pins de médicaments à prendre par la bouche, 

plus d'injections desérums ou de courants élec
triques. L'emploi de l'acide carbonique médica
menteux administré par le rectum et assurant 
un bain microbicide du poumon, est la seule 
méthode rationnelle et efficace En posant sur 
une base scientifique et indiscutable cette décou
verte ai remarquable. Il le Docteur GIlloD. 
profft-i'- nr à fS-, ivertiUde Clrrmont. lauréat 
de l'Institut, a donna le moyen le plus efliviuM 
de lutter centre la Tuberculoae Le B — • • • » » 
aullharmaire Serre», établi pour répondre à 
cette indication fondamentale, est d'un emploi 
facile, il permet au malade de triompher rapi
dement des affeotioa» pulmonaire» et intesti
nales les plus rebelles. Voici te printemps, 
c'est le moment de vous soigner. 

Deoteur P Beoros. 
Brochure gratis. SERRES, pharmacien de 

1rs oiaaae, Besancon iDoubs). 

ECHOS 
COURSES DE LILLE 

La deuxième réunion aura lieu sur l'Hip
podrome du Bois de la Deûle, le jeudi de 
l'Ascension, 8 mai, à 3 h. 1|2. Voici la pre
mière partie des engagements : 

Pria; d» la Dente (au trot monté). — 
MM. David, Aida; L. Tacquet, Vatican; 
J. Damaguez, Volcan; Robert de l'Epine, 
Vénus; Coetaoobei, Voltigeuse; Piernau 
frères. Banco; Collet, Veto. 

Prix de la Société d'Encouragement (3* sé
rie). — MM H. Kogers. Législateur ; Comte 
deChactemerle, Vigneron; A. Loude. Lu-
jjano.J Prat, Nabot; Maurice de Qheest, 
Thun : M Marghiloman, Cléopdtre III : Mau
rice Ricard. Mavroncro ; F. de Saint-Jayme, 
Vieux Basque et Mokohe ; E. Veil Picard, 
Jabot; H Hurst, Kevstone; P Anmont. 
Bristol ; H. André, Pastille: O. Cantor, Ruy-
ter ; Roland Onrter M ont joie : L. Cottin.Car-
magnole ; D. de Germon, Beioe Ortense 

Prix de Canteleu (à réclamer). — MM. le 
comte de Chantemerle, Lafontaine ; A. Au-
brun, Vendôme: A. Loude, Macérât* ; 1. 
Prat, Manne; M. Marghiloman, Nirvana; 
W Hurst, Roulette; A. Childs, Fleurus ; 
Roland Carter, La Sourit; Th. Carter, Lu* 
cette de Bordeaux: E. Douffour, Lenka. 

PRODUITS TOXIQUES 

Le Préfet du Nerd, considérant que cer
tains fabricants livrent au public, pour des 
usages photographique* ou autre*, des 
substances toxiques qui, «préparées sous 
forme de pastilles, peuvent être confondues 
avec des substance* InoéTensives vendue* 
sou* la même forme et amener ainsi des 
méprises qui constituent un réel danger 
pour la santé publique, vient de prendre un 
arrêté aux tannas duquel «ont interdite* la 
vente et la mit* an vente, tous forme de 
pastilles, tablettes, pilules ou tous autres 
formes analogue*, de aroderte toxiques de 
quelque nature que ce soit, destinés à d'au
tres usage* qu'à ceux de la médecine. 

PAPIERS 
Aux termes d'un arrêté préfectoral, pour 

prévenir toute contaminaUon, lea papiers 
maeulée de toute nature ne devront en au
cun ces servir i envelopper les denrées ali
mentaires. 

Le* papier* imprimés, journaux, bro
chure*, ouvrage* divsrs, registres et autres 
manuscrits, pourront être utilisés pour les 
légumes secs, ascines ou tubercules fhari-
c o b secs, pommes de terre), ê la condition 
de ne pas être «Meules. 

Les matière* alimentaires humide* (vian
des, charcuterie, pâtisserie, beurre*, lé
gumes frai*, paissons, etc.) ne pourront être 
enveloppée* ose dans des papiers de pliage 
neufs, soit blancs, soit paille, non macula . 

Le* Mua-paMMs, maires, commissaires de 
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polie*, inspecteurs de* bail** et marchés 
sont (màrgès ia veiller àTgftJeuUocTas ost 
arrêté. 

4êM88ë* Siëê 
— La Musique communale d'Hasebrouck 

a conduit, vecdredi matin, au champ du re
pos la dépouille mortelle d'un de ses mem
bres exécutants, M. Fernsnd Deswartes. 

M. Faignot. membre de la musique, por
tait le Christ. Des agents du chemin de fer 
des Flandres, où le défunt était employé, 
tenaient les cordons du poêle. 

Deux couronnes avaient été offertes : l'une 
par la musique, elle était portée par le plus 
ancien sociétaire, M Victor Moisson, l'autre 
par la Compagnie du chemin de fer de* 
Flandres. 

Sur le parcours du cortège et a l'église 
St-Rloi, la musique a joué plusieurs mar
ches funèbres sous la direction do M. II. 
Baron. 

Au cimetière, M Georges Yandenbussche, 
président de la musique, a prononcé un dis
cours d'adieu. 

— Nous apprenons la mort, è l'âge de 
soixante-douze ans, de M. Hector Lefebvre, 
père de M Paul Lefebvre, artiste peintre, 
dont le talent est très apprécié. 

Nous lui présentons nos sincères et sym
pathiques condoléances et nous recomman
dons l'âme du défunt aux prières de no* 
lecteurs. 

— M. A. Vandermeerscb, juge de paix en 
retraite, et père de M. J -B. Vandermeersch, 
adjoint au maire de Quacnoy-sur-Defile. est 
décédé jeudi dans cette commune, a ta suite 
d'une longue maladie. 

Né â Deûlémont, en 1*43, M. Vander
meersch avait fait ses études au collège de 
Tourcoing et au collège de Marcq. Il suivit 
ensuite les cours de droit de la faculté de 
Parts, soutint sa thèse devant la faoulté de 
Douai, puis entre dans la magistrature. 

Il fut juge de paix des cantons de Cysoing, 
d> Seclin et de Vaienciennes Sud et. en 189*, 
prit a* retraite; mais il continua de mettre 
au service de ses concitoyens ses connais
sances juridiques et se consacra en même 
temps aux œuvres charitables Aussi sera-t-
il vivement et unanimement regretté. 

Ses funérailles auront lieu lundi, à onze 
heures, en l'église de Quesnoy. 
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PAUL FACQ-HILST 
Atelier» : K M Dendln. 6, 8, 10, 11 

OUVERTURE PREMIER MAI 

DEUIL, Les personnes qui. par erreur, niiura i pas 
reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Maître 

Charles BOURLET 
Curé de la paroisse de Boutbecque 

décédé à Botrsbeeque. le 9 mal l»u9. dans sa 
cinquante-troisième année, administré des Sa
crements de notre Mère la sainte Eglise, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et d'assister à la N O M de Convoi 
qui aura lieu le lundi 6 mai. à dix heures et 
demie, aux Vigiles (Matines et Laudes) qui se
ront chantées le même jour, à quatre heures. 
et aux l'oavtl et ktarvta* aolenewla qui au
ront lieu le mardi S dudit mol», a anse heure». 
en l'église paroissiale de Bouabecqu*. à l'issue 
desquels l'inhumation sera faite au cimetière 
dudit Heu. 

La levée du corps aura lien à dix heures et 
demie. 

L'Obit du mol» sera chanté. »n ladite église, 
le lundi 26 mai, à onze heures. 

Un train spécial partira de ta gare d'Armen-
tières, vers 8 h. 16, à l'arrivée du train de Dun-
kerque. — Le retour au/a lteu après le Service. 

» 4.6m-94l7 
Le» personnes qui, par erreur, n'auraient 

Kia reçu d» lettre d» faire-part da la mort de 
onsieur 

AUO0ST1 - BIPPOI.TTB - J O e U S 
VANDERMERSCH 

Docteur ea droit, ancien Juge de Paix des can
tons de Cysoing. Seclin et Vaienciennes, Proprié
taire, décède à Quesnoy-sur-Deûle. leSOavril 1903, 
à l'âge de cinquante huit ans etdeuii. sont pi,ces 
de considérer le présent avis comme une invita
tion à assister aux Cemvet et Barvlee qui 
auront lieu te lundi t mai, è onze heures, en 
l'église paroissiale de Quesaoy-sur-Deûle. D'où 
son corne sera conduit au cimetière dudil i.*u. 
pour y être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortusire. ru* de 
l'Hospice, A 9è97 

Lee personne» qui, par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part de la mort de 

a f « r U ™ t D E S P L A N Q U E S 
Née Joséphine DELàNNOY. Membre de la Con
frérie du Saint-Rosaire et in Trépassés, pieu
sement décédée à Marcq-en-BarœuOe a ma mot. 
dans sa soixante-deuxième année, munie de» 
ttaerementa d* notre Mère la sainte Sgitae. sont 

{iriées de considérer le présent avis comme Une 
nvitaUon à assister aux Coavol et Service 

qui auront lieu le mardi 6 mai, à dix heures, en 
1 église de MeTcq-en-Barcaul (Saint-Vincent), sa 
paroisse, d'où sou corps sera conduit au cime
tière dudil lieu pour y être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, hameau 
du Ploutch. à neuf heure* et demie. 

L'SMUt «ta •»•*• sera chanté au Mattre-Antat 
de l'église Notre-Dame des-Victoires, à Marcq-
en-Barasul (Pont),, le mardi 3 juin, à dix heures. 

On est prié de n'apporter ai fleurs, ni cou
ronnes. g 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part des laeaaee qui seront 
célébrées an Maltre-Autal de l'église parois
siale de SaiBt-Pierre feint Paul. à Lille, le 
lundi & mal mai. pendant toute la matinée, 
et de l'Ofctt qui sera chanté le même jour, à 
onze heures lies Laudes à dix heures et demie). 
-pour le repos de l'âme de Monsieur 

E u g o n * - L u c i e n - T b . e o d o r * P E T I T 
décédé pieusement à Lille, le 94 avril 1903, 
dans sa soixante-neuvième année, muni des 
ganrsmeata de notre Mère ta sainte Église, 
•ont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. . 
s ^ B s ^ s W V s M s ^ g e * * * * * * * * * * * » * » * * l 
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Tribunal correctienne. I l Lilb 
Sdsjtes du samedi S mat 

Présidence de M Six. vice-presidsnt 

Garde à vous, marchands de lait ! Le tribunal 
de Lille est féroce pour ceux qui mettent d» 
l'eau iin.is | M r lait .. il ne permet que de 
mettre de l'eau dans son vin, et encore pas 
quand on doit le vendre. 

De nombreux marchands de lait ont comparu 
pour cala . on leur a administre 8 jours de pri
son sans sursis. 100 francs d'amende, 2 inser
tions du jugement dans les journaux et l'affi
chage. 

Le boa beurre 
Mime condamnation pour de petits épiciers 

chez lesquels on a trouvé du beurre contenant 
de lu margarine. La prison et l'amende sans 
sursis. 

Conclusion 
Evidemment, e est très blâmable de falsifier 

les marchandi ses que l'on vend et de donner 
pour du lisurre pur et du lait pur du beurre 
margarine et du lait baptise. 

Mais U ne faut pas non plus exagérer l e* 
choses. 

Voilà un brave épicier à qui son marchand a 
donné du mauvais beurre : il l'ignorait, il a eu 
le malheur d'être pris. Tant pis pour lui ; con
damnez le, mais dans une juste mesure. 

Une fripouille vole 400 ou 900 francs à un 
autre individu, une servante dérobe des bijoux 
chez ses patrons... on les condamne, mais on 
leur donne la loi Béranger, s'ils n'ont pas d'an
técédents judiciaires, et même si ils sont mal 
notés quand c'est la première fois qu'ils vien
nent en jusUce. 

Un brave commerçant a nn malheur du 
§enre dont nous venons de parler... on le con-

amne à la prison, sans sursis. 
Cest aussi illogique que la jurisprudence du 

Tribunal de Lille pour les hlaa»urec par impru
dence. 

Etes-vous en vélo ou en voiture, vous blessez 
involontairement quelqu un, la prison, aans 
sursis. 

Etes-vous un ivrogne, jouez-vous du couteau : 
vous aurez la loi Bereacerl 

En tout cas. marchands de lait et de beurre, 
garde à vous! 

ft::::«8fiBft:8S 
Juillet Août 

80 19 
80 

Novemb. R8 V 
Déeemb. 58 60 

Otsta *» la UUfteta • • » n S m . M i a | 
„ <5mwjr_ ^ ^ ^ j . 

Février.'. U 75 
Mars . . 61 3ft 
Avr i l . . . M U 

Tendance calme. — Ventes : OO.OUO belles. 
CAFfts _ m 

Mai 36 50 Septem . 38 73 Janvier.. 37 76 
Juin X< 75 Octobre.. 37 .. Février. 38 .. 
Juillet... 86 . Novemb. 37 95 Mars 
Août ... 36 B0 Déeemb . 87 60 Avril 

Tendance soutenu. — Ventes : 06.060 sacs. 
Pétrole, en francs par 100 kilos. — Invariable 
Disponible J* •• 
Courant » • • 
Avril If » 
Mai 1 8 » 
Sataeaas. en francs par 100 kilos. - fermes. 
Wiicox, mai 198 96 .. . . 

juin 12S 95 .. .. 
juillet 183 96 .. .. 
août U» X> .. .. 
sept 199 95 .. . . 
octobre • 

L A i m s 
ANVERS, 8 Mal, t h. SS. — Tous les prix 

s'entendent en franc*. 
l.atam (cote offle,). — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignes allemands (contrat El. 
Mai . . . . 4 69 1/2 
Juin . . . . 4*5 ./. 
Juillet . . . 4 65 /. 
Août. . . . 4 67 1/9 
Septembre . 4 67 1/S 
Octobre. . . 4 70 ./ . 

Novembre. . 4 70 ./. 
Décembre. . 4 70 . /. 
Janvier. . . 4 79 1/9 
Février. . . 4 75 ./, 
Mars. . . . 4 75 ./ . 
Avril. . . . 4 77 1/S 

soutenues — Ventes : 0.189.000 kilos. 

carrons 
NKW-TOBK. 3 Mai. 

Recettes 09.600 balles contre 10.700 en 1901 et 
10,100 en 1899— Total de la semaine : 65,008 
balles contre .89.000 en 1901 et «8.000 ea 1888. 

Marché ferme. 
1 S 

Hôtel Splendide et des Etrangers 
près la place des Reiçneauœ, LILLE 

«IKI'HGSIIELUEGI 
l . l l l » . — SPriRTH».— Suer» .-nsoé . M 

tt» pain n« 1. m .. ; u* S : »• : Cuite 1" Jet : 
.. . . à » » . 88* le 60 à » » . 

ALCOOLS. —8/6 fin disp. 96 .. à » » 

•ItADfl 
196 Blé 16 02 

.9 Seigle 18 25 

.. Esc 
60 Avoi.e 9 91 

.10 Pèv . . 9103 

. Sainf. 
Pois . . . . 
a* Amas 
Colza. .. 
ffiill .. 

, Cam.. .. 

8M?t out. 

Pom. terre 6 . . 
Poulets (9) 8 .. 
Beurr. k i l .2 80 
Œufs (88).. 1 80 

(BT: 
Juin . 
Juillet 
Aoàt . 
Septemb 

987 
9 88 
9 35 
9 15 
8 56 

9 

j 
8 56 

Octobre . 
Novembr 
Décenbr. 
Janvier . 
Février . 
Mars 

« 19 
• 19 

8 

SS 
8 19 
8 19 

Mîddlng Upland à New-York. 
— New-Orléans 

.9 11/16 

. 9 3/4 

Ventes probables 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse 6 à 6/128 

LIVBBPOOL, 8 Mai. 
05.000 balles. 

Institut de Jnnet-Hrigne (Bêifjpe) 
Desservi par les Soeurs de Charité 

Diraelear-Prttriéuir», D'L DOONIAUX, SaéeialisU 

chute, des-

aautAM, s Mai. 
SBAINU l'iiaet | j PABTNB* DOS kO.| 

«MM.*. Il .. M 50 » „ , . » ! 9 

Orge . . . 
i v o i a * . 

u:: »::|g^ 
[ i . . 8 7 » ' Qamal. 

TOURTEAUX 

U . . 

U*. 
: : : : : : : : u»* 

80 50 
. Mb 
. 4*50 
. 77 . . 

Paris, 9 Mai. 
SUCBES B A F F I N t S (cote commerciale). — 

Nous n'avons pas de changement à s ignaler 
dans les cours. Les affairée sont toujours cal
mes en raffinerie 

On cote les pains 95.50 a 98. . les 100 kil. en 
disponible par wagon complet st suivent mar
qua 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. 98.868 97,96 les 100 kil. 

PBODUITH A O M & O I B E S - La demande 
est peu active ; lea cours s'inscrivent s a n s 
changement. 

On cote en disponible, les 100 kil.. par wagon 
complet et suivant marques : 
8urcholx.ee»..rang..logé cartAk. .90 .. 180 
Caisses de 50 à 60 ml 
Caisses de 95 à 30 ku. . . 
Caisses de 10 kil. . . . 
Gros déchet» . . . . , 
fn-eeuliers 
Petits déchets 
Sucres en poudre. . . . 
Semoules (suivant finesse) 
Glaces 
Cristallisés extra acquitté. 

— e n poudra . 

98 00 100 6 
100 .. 101 .. 
100 60 Ml 08 
.98 

.99 . . 

.88 . 
•88 . 
. 8 * 6 8 
.88 60 

.94 
.M .. 
.f>60 
.88 .. 
.87 . . 
.88 .. 

8 60 
60 

M a l a d i e * d e » Fenaa 
cente, etc. 

H e r a i e » i guérison radicale, certaine 
pour la vie, sans bandage, de toute hernie, 
par la méthode perfectionne* du Docteur-
Spécialiste L. DOONIAOX, qui reçoit à Juroet, 
ruedel'lDstitut, les lundi, mercredi, vendredi, 
de 1 à 3 heures de l'après-midi, et â Erque-
lines le jeudi, de 0 à 18 heure*. Plusieurs 
milliers deguérisons authentiques dans le 
Nord. — Demander adresses de personnes 
guéries, dignes de foi - Etablissement de 
1"' ordre, comprenant 83 chambres particu
lières et deux salles communes de 28 lits ; 
chapelle, vaste narc de 2 hectare*. 

— Discrétion absolue — 
mmstmÊmmmmBammÊWÊmmHÊmmmmÊamamm 

Au lieu 68 ces mixtures étranges 
qui. tous les jours, sont livrées à la consom
mation avec les réclames les plus tapageuses, 
sous le titre fantaisiste d ' A P E M T l P , ne con
sommez que l'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLES Quinquina 
et vous ne tarderez pas à an ressentir les bien
faits surprenant». 

Du» Uns les Cafés et les bêiu hUaneti 
Exiger létiquette sur la bouteille 

«"•V* P*PERH0T 
êatlrMTTC FêèTMNTE BO08LE WMttU 

Sur nn vers de Victor E: 
« (juana on ttt Jeume. on a aet mntimstrtmmp 
OU U »»•« Mra — "n>q é»mt <• çlotrr renuit. 
Ttt cMMI. tt dirait a u vieillards, atur enfuit : 
« Pour être jOMmtt m u , prêtées cm « Due+nnet l « 

Non pas que le < Dubomaet » ait absolument 
les venus magiques de l'eau de Joawence, 
mais le fait de consommer i ijgjutalu uiaiml un 
vm pur et généreux comme fi • BnDonaet • 
contribue puissamment a maintenir l'équilibre 
des fondions vitales et une hygiène générale 
indispensable au moral comme au pbf sique. 

Il MEILLEUR UrtJteiJiSâmUti if 
de la MAISON WATERLOKAIIELil u.uux 

m 
Au CsuTd M a . M . rue 

Les f » I M J l J Î » * 3 0 » E R T d i t « FRArV* 
CAISK*», purifient le sang, donnent de l'ap
pétit; elles purgent doucement et sans coli
ques, guérissent Jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr la boîte. Phar
macie Centrale. 3t>, rue Esquermoise, Lille 

C o m p t o i r S c i e n t l f l q n n d o N o r d 
32, HueFaidherbe I H . nw *• ta «are > à LUI* 

Jumelles , Loagnea-Voea, Lunette» 
Pince-Nez, etc . 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison se charge de toutes tes réparations 

PROFUS D'UN MEDECIN 

«BBX&.i 

Fin Désiles 
Cordial Régénérateur 

Séi 
• 

RHUME « CERVEAU l'SkSSSm%UR 

Nous rappelons à nos amie que toutes les 
productions de ta Maison de la Bonne Prêtée 
sent en vente à ROMÈC cdscn M M . J O N -
Q U I E R E 8 •» D A T t , libraires et aige-
cianfi d'objets religieux. Piaega S. Luigi éei 
Franceci, 33, t Pusem dette kotewda, yo, *t 
ton peut se les procurer. 

mm 
a CMtTtrVTMtl n Ut ••MCtTItM 

qui en résultent sont guéries sans retour 
par l'emploi des G R A I N S D E V A L S 
à la dose de 1 ou S M soir avant dîner. 
t '60 leflâc de W; l '6o le 1/lltae. de » . - 1 

Boom Comnerciaie de Paris 
3 Mai lflÛ2 

(COOTtS PB Cl OTPM. ) 

Bflè» 
soutenus 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août. . . 
4 dern. • , • , 
i n o v 

F a r i n e s 
calmes 

Courant . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern. . . , . 
4 nov. . . • . 

A M i n e s 
soutenues 

Qoorant. . . . 
Prochain . . . 
Jn in -Août . - . . 
4 dern 
4 nov 

•e tgte» 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Juin Août . . . 
4 dern 
4 nov 

, H»rlle de l i a 
soutenue 

» 80 Courant. . . . T3 
S9 50 I Prochain . . . 78 50 
91 90 
90 OS 

9889 
97 2ô 
27 95 
96 50 

20 15 
90 85 
19 ht 
16 75 

Juin-Août . 
4 derniers. 

78 00 
70 60 

• • l i e de Cala* 
calme 

Courant. . . . e t 
Prochain . . . 61 
Jum-Aofltt . . . e t 
4 derniers. . . Cl 

calmes 
Courant. . . 
Prochains . . 
Juin-Août . . 
4 d'oct. . . . 
4 prem.. . . 

91 50 
SI 75 
88 . 
82 75 
98 37 

Courant. 
14 78 Prochain 
14 76 Juin-Août. 
M 50 4 dernier . 
U .. Stock, 

dire 
Farine , m a r q u e d e Corbei l , 3 1 . 

A l e M l a 
calmes 

. 8 7 . . . 

. 97.25 

. 28.075 

.1195 p. 

marne 

BOURSE DE LONDRES 
Ceurs 

précéd 
Ceurs 

dernier 

Consolidés. 
Extérieure. . , , 
Turc (série V). . , 
Banque ettemane 
RioTinto . . . 
Consolld. QoldOel 
East R e n d . . . 
Rend mines . . 
Cbartereo . . . 
Keeinson Gold . 

96 J. 
78 7/8 
95 1/9 
19 6/8 
48 5/8 

9 M/88 
9 16/18 
12 7/16 

8 8/4 
111/4 

86 . / . 
7« 7/8 

95 8/16 
18 11/16 

« 1/9 

lr 
8 28/82 
11 5/16 

Bourse de Lille 

N . rd5lB
U M T I M S . . 

— Bons M88. . . . 
— — 18B3. . . . 

Lille 1SM 
— 1890 
— 1888 
— 1898 1/5 

Douai 1891 
— 1896 

Boubaix-Tourcoing . . 
— - M88 

Roubaix 189*. . . . . 
Tourcoing 1878 . . . . 
Armenuères M*8 . . . 
Vaienciennes 1891 . . . 
Amiens 
Mines de Béthune 1*77 . 

— Doargns 1884 . 
— Drocourt 1884 . 
— Kscarpelle 1894 

_ — Martel 18*8. . 
TES de fer éoon. du Nord 
Chemin d* fer de Cambrai 
Oaz de Wexamines 1-9 

_ — S* série 

Cours Ceurs 
précéd. eu jour 

110 » 
508 75 
497 » 

• » • 
asa »>» » 
46 » 

M» •• 
MB 50 
691 -
506 
600 83 >» 
488.» 
611 » 
318 50 
618 76 
MO 
»»» 9» 
874 
6 1 8 » 

Albi 
A niche . . . . 
Anxin . . . . 
Azinoeurt . . . 
Blanzy . . . . 
frusy (vingtième) 
Brusy (entière). . 
Buily-Orenay . . 
Caaapagnae . . 
Carvla (cinquième) 
Carvin (entière). . 
La darence . . 
Coumèree . . . 
Crespin . . . . 
Douchy . . . . 
Dourges (centième) 
Bourges (entière) . 
Drocourt JgjJ • ' 
Esearaslle . . . 
Kerfay . . . . 
Kerques . . . . 
Fiines-les-Rsches 
Lens (centième) . 
Liévin 
Lig*y-iee-Air* 
MerlesSO'/. . . 

- 7» . / . • . 
Marly n. . . . 

-i sieurebin (cinquième 
•é Meurobin (entière). 

Ostricourt . . . 
Tliivencelle» . , 
Viooigne-NaBux 

— (vingUème 

Ceurs' 
précéd. 

1260 
899 

6215 

1050 
6 4 0 » 

»••» 8875 
1808 
416 

8100 
« 5 

2890 
180 » 

1080 
187 •• 

847M 

3080 

870 
«69 
870 

676 
9387 
419 

1800 
1986 
470 

9864 
11886 

1966 
476 

98800 
1*50 

Cours 
du jour 

1260 
880 

• » • 
H l 

»•»» 
640 » 

»»»» 8996 

9 » i * 
619 

169 ». 
1065 . . 
9M ta 

»•»•» 
»»»»' 

870 

»»» »»» 670 
677 

9960 
4*4 

1840 
1894 
470 

M B 
M»»» 

12*3 
478 

»»»»* klêbO 

Offres 

M 8 0 . » 
890 » 

6 8 0 0 » 
66V » 

1060 » 
640 » 

»•»». » 
3995 » 
1900 » 
496 w 

•MO » 
6S6 » 

2SS9 » 
180 » 

10*0 » 
997 • * 

» » • » 
M l * » 

876 » 
660 » 
350 » 
670 » 
680 » 

2280 » 
406 » 

1 8 0 9 » 
1 9 » » 
4 8 0 » 

2870 » 
» » B » 

« 2 
91000 » 

1065 » 

BMIUES (ICTIMS) 

du Nerd . . . 
_ -Beoroix . » » 

• e v l l a e r et O» 

670 
8260 
»» 

MB* 
• M» 

480 

1180» 

n» 
460 

33690 
1640 

» Agence rtaquet. . . 
•flanque sp. des val. ind 

MLEMS MIEItSES 

(ICTttlS) 

1*50 » Oaz de Wsnemntes . 
8 » »» Brouta et (f* 

» » » u» Baint-Sauveur-ATras . 
vrm . . Aciéries «a France. . 
""^ " Bâche Bainx-Vaast , 
865 » Benam-Aaxin. . . , 

» Haute Fussueaux M , 
Forges Saint-Amand . 
Soc. Métall. Escaut . 
Bains LHlois . . . . 

• G» lilloise . . . . 
»» Cfceudr. du Nord . 

Forges Durot-Bin . , 
- 4 - série 

» Bains LUleis (p. fend.) 
Bains Ara. . . . 
Baux Dunk . . . 
•enain-Anzin (• r. àSêO 
Union Uniere. (Oblig.) 

12ÔÎ 
1»60 
t » 

"»' 

J80 
&2Ô >»» 
120» 
•» 

451 
686 » 

Cours 
du jour 

• ™ « 

M» >»» » 
• U » 

>» » 

680 
»M »• 

7*6 

• » »i 
t » » 

»»> »» 

rBOILLKTON N* » 

LUNE & L AUTRE 
Par Edmond COZ 

Le lendemain, Eliette passa toute la ma
tinée à portée de sa fenêtre : elle répondait 
lux reproches de sa réserve et de sa délica
tesse j>ar un cruel sophisme 

— Puisque je souffre tant, cela ne doit 
pas être mal do Mire « t a . 

Mlle de Ptemer appliquait trèa i faux l'es-
srit rie mortiScation qui l'obsédait de se* 
rémimsoeooe*. Ml* IgnorUit, elle qui s'était 
tant raidie pour ne pas Iai8**f tranaparaîtr* 
tes sentiment*, que l'hygiène morale de 1»-
»ie, comme la prudence religieuse, «agent 
lue l'on fuie devant certaines dc^war», parce 

Sue ces douleurs deviennent d'exacerbante* 
mutions de décourag*»n*ot ou d'amertume. 

Oans son excessive ignorance de la vie, 
Eliette s'absorbait dans ce soi-disant et vo> 
ternaire martyre : I* conMBBplattcn auoti-
êiennc d'une peeudo-reconoutuUon de ee 

C> fût pu être son propre partag*. *trirri-
t le oosur en ae répétant qu'un autre pos

sédait ea bonheur qui n'avait pu être 1* 
t i en! ^ ^ 

TA certitude qu'elle avait d . n'entretenir 
qu'une illusion l'ancounureait Se ce oavalier 
d» boni» naine eût été Taeques Itù-iatJB*.. 

elle aurait r**8r*ment changé d'appertentant 
et n'eut ptus Jeté un seul regard sur l'étroite 
cour sablée, resserrée entre la* écuries da* 

L* but unique i * l'ejalgtane* d* Colomb* 
depuis l« bal de ta duchesse de Brescia fut 
de ae pansianiser. 

Mme de Mayac voyait d* moins en moto* 
son dis, petit être doux, précoce et char
mant dont la pâleur transparente eût du 
constamment appeler les soins le* plus 
tendres. 

Elle lui avait donné le jour, et se trouvait 
quitte envers lui. 

Jacques.qu) conservait le doux souvenir 
de s* petits enMnce, passée aux genoux 
materas!», s* désolait de Hndifïérence d* sa 
femme pner Paul. 

Il avait itaisté de la manière la plus pres
sante pourque l'enfant habitat une chambre 
moin* éloigné* d* celle de sa aère . Mais il 
eût fallu stenaerle cabinet de toitatta aux 
tenture* de crépon rose ; Colombe n* pou
vait s'y résoudre. 

Alors, ne devaifrelle pas aller phis souvent 
dans te tursery, assister au bain, à la toi
lette, vo* eoa l i a chaque soir avant de 
partir T 

— Que voulax-vous que je fasse de plus 
pour Patl que je ne fais T répondait Colombe 
aux obtervaUon» de son man. 8a nourrice 
lui eet »ten plu* utile et bien plus agréable 
que msil J'ai confiance dans cette femme 
(elle aavait aucune raison de s'en délier. 

l'entrevoyant à peina), si je la surveillais, je 
l'agracerai* ; rien n'est plus mauvais pour 
l'enfant qu'une observation qui porte sur les 
nerfs de sa nourrice ! Lorsqu'il sers plu* 
grand, je m'y attacherai davantage. 

Mme de Mayac disait cela san* se rendre 
oompte qu'elle manquait à ae* devoirs les 
plus sacrés. 

Le devoir, pour elle, c'était de briller. 
—|J'aur«ta aimé à ee que Paul fût souvent 

entra noua deux, reprenait la vicomte ; je 
voudrais constater les progrès de se* peu les 
forcée natasantes, voir s'éveiller son intelli
gence. Le paternité sa compose de tout cela. 
Puis II me semble que, près de vous, notre 
01» serait plus à moi. 

— Vous parlez avec «ne exquise sensibi
lité, Jacques! Mai* aussitôt que je veux 
prendre «JOrrf Ois d u t me* Bras, il m'as
sourdit par des cris de dé très** Ce réalism* 
bruyant est bien fait pour décevoir les plu* 
maternelles illusions! D'silleurs il est trop 
lourd pour que je le porte même une mi
nute. 

— SI TOU» eesaytez de prendre Paul plu* 
souvent ma chère. U semblerait moin* 
pesant et il ne crierait plus parce qu'il votif 
connaîtrait mieux. . 

— Bt m'apprécierait davantage T J'en 
doute fort I Le* chose* sont bien ainsi. 

— Y«u* pourriez au moins traverser quel
quefois lea Champs-Elysées à l'heure de s* 
promenade I 

— Cher, l'heur* d* sa promenade est celle 
de mes leçons de chant. 

Colombe était devenue passionnée pour la 

musique. Sa voix superbe,déjà travaillée en 
Italie, s'assouplissait tou* les jours sous la 
direction d'an de* meilleurs martre*. C'était 
un véritable instrument de succès, elle 
rêvait certains triomphe* mondains sem
blables à ceux dont la* journaux lui appor
taient l'écho souvent amplifié. 

Ses journée* étaient ainsi remplies par la 
eoosciencieuse étude de la vie parisienne et 
par celle de 1* musique. 

Le metin. le jeune ménage allait régu
lièrement à cheval au Bois. Très bien mon
tée1, très bien habillée, très bien placée, 
Colombe ne tarda pas è être remarquée 

Dans l'après-midi, elle se rendait avec 
Jacques Boit i un* exposition artiatique.soit 
à une matinée musicale, et terminait sa 
journée par deux visita*, Jamais jahis ; elle 
voulait étudier avec soin la oMnAre d'en
trer, d* ae lever, de sortir, de prendre part è 
M conversation commencée, cherchant è 
rendre s** geste* plus sobres, son organe 
moin* vibrant, è modifier son accent et sa 
prononciation. 

Bile v déployait de* qualités d'obaervaUon 
dont la frivole et spontanée créature qu'était 
Colombe de Rioiey n'aurait jamais semblé 
capable. 

Jadis < isdiB Colombe ** lataeait dominer par 
l'évidence et l'aaoendant du fait religieux, 
tout en écoutant la violence de ses vouloirs 
A présent eèta IdajagiiB lac manifestations 
extérieurs* de* principes eux-mêmes. Ceux-
ci la gênaient, ceUee-ié faisaient partie du 
protocole de cette distinction qu'elle cher
chait à acquérir. 

Bile ne maintenait plus que la forme : 
offices, retraite*, tout était affaire de ton ; 
«4e étudiait soigneusement ses attitude* à 
l'église, lee composant d'après celles de 
deux on trois femmes très en vue, car, si 
elle n'en edt copié qu'une seule, on eût pu 
l'accuser de plagiat. 

Elle en vint ainsi è ans hypocrisie d'âme 
qui l'illusionnait BUT les garanties que sa 
morale pouvait donner è son sentiment du 
devoir. 

Aucune întlnuté féminine ne se forme au
tour de Mme de Mayac, sans que nulle eût 
pu formuler avec précision la cause de l'in
définissable étoigoement qui émanait de la 
personne d* Qoioaab*. Jacques n'avait repris 
aucune de ses habitudes de chibman; il 
avait même absolument sacrifie son cercle, 
accompegneat psrteul la vicomtesse. 

Par la force das choses, celle-ci fut ame
née à fréquenter beaucoup les amis de son 
mari. 

Très hospitalier, Jacques reniait avoir 
aans cesse table ouverte ; il exigea que le 
dîner fût toujours préparé pour trois ou 
quatre convive* qu'il ramenait au hasard 
des remontres. 

Graoe è oea petite* renfilons, et aux pro
menade* quotidiennes du matin, une cour 
se forma autour d* Colombe, et eetle-cl, en 
plaisant aux hommes, prit assez cavalière
ment aen paru de déplaira aux femifras. 

Au bout de plusieurs semaines, Mme de 
Mayac connaissait la biographie et le vi
sâ t* de* artiste* et des auteurs en renom. 

et possédait même quelques données sur 
leurs oeuvres les plus saillantes. 

Elle commença à trouver monotones 
les petits dîners à cinq ou six» les sonnera 
aux huîtres et au foie gras après le* reesnrs 
de théâtre. Elle songeait qu'un salon est 
aussi un théâtre sur l e q u e l on peut brûler 
les planches et que le* regards admiratifs 
peuvent irradier de muets applaudissements. 

Bile attacha sur Jacques ses yeux veloutés 
en lui remettant elle-même les cartes d'invi
tation jusque-là refusées, et Jacques céda : 
d'ailleurs, il pensait que le stage était suf
fisant 

Bientôt Colombe fut entraînée avec lui 
dans un tourbillon de plaisirs perpétuels. 
C'était bien l'existence décrite dans les ro
mans que Mlle de Rioiey lisait avec tant 
d'ardeur sous tes rideaux blancs de sa cou
chette de jeune fille 1 existence rêvée Idéale! 

Au bout de très peu de temps, Jacques 
éprouva de légères faugues, parfois un ac
cès de fièvre suivi d'une toux sèche. A la fin 
de la journée, il se plaignait de ressentir 
une langueur inhabituelle. Colombe ne s'in
quiétait nullement. 

(A suivre) 
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